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    Présentation

    L'enfance et ses représentations sont aujourd'hui au coeur d'injonctions paradoxales ou sont porteuses d'utopies contradictoires. Cet ouvrage s'attache à explorer la diversité de ces « figures » de l'enfant et de l'enfance qui guident et accompagnent familles et professionnels dans leurs fonctions éducatives. Comment ces représentations évoluent-elles ? En quoi les connaissances du développement de l'enfant, de ses besoins, de sa capacité d'agir et de réagir, les influencent-elles ? En quoi et comment les supports écrits de diffusion de ces représentations structurentils ces savoirs nouveaux ? Comment familles et professionnels se les approprient-ils ?Les quatorze études présentées examinent la place de l'enfant au décours d'étapes et de cycles de la vie familiale : naissances, anniversaires, confrontation au vieillissement, relations intergénérationnelles. Elles visent et croisent les rapports de socialisation, sexuée par exemple, les contextes et les instances de l'éducation comme l'école, l'invention de catégories (enfants délaissés, enfants handicapés...) ou les nouvelles parentalités. Pour leur analyse, les auteurs se sont appuyés sur deux types d'écrits : les livres ou magazines directement destinés au jeune public ; les productions visant la famille de l'enfant (guides pour parents et grands-parents, blogs et journaux familiaux...) et celles s'adressant aux professionnels de l'enfance.
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Introduction. Des écrits pour et au sujet de l’enfant



Marie-Claude Mietkiewicz [*] 

Benoît Schneider [**] 







Enfant, enfance et relations éducatives, les figures de l’enfance

L’enfant est au cœur, aujourd’hui, de nombreux enjeux sociétaux, politiques, économiques, sociaux, familiaux, démographiques, juridiques, sanitaires, qui concourent à la structuration des relations éducatives. Ces enjeux sont divers et parfois contradictoires, suscitant une remise en cause des institutions et des groupes qui contribuent à son développement et à sa socialisation, et des incertitudes quant aux réponses que ces institutions et ces groupes peuvent apporter, notamment en raison des changements rapides qui les caractérisent.

Les représentations de l’enfance, les « figures » de l’enfance, au cœur de ces enjeux, résultent de savoirs et de pratiques issus de champs disciplinaires et de spécialités multiples, d’institutions qui travaillent ces savoirs en fonction de leurs finalités propres, de catégories ou de groupes qui s’approprient ces savoirs et les structurent à partir de leurs revendications identitaires. Ces représentations sont également marquées par leurs modes de diffusion puisque les figures de l’enfance sont l’objet de processus de désignation relevant aussi bien de revues savantes que des supports culturels, des médias grand public, des discours administratifs, des codes juridiques ou des productions des champs professionnels.

Il est donc pertinent de s’interroger sur la façon dont les représentations de l’enfance et de l’enfant évoluent, de se demander en quoi et comment les connaissances concernant l’enfant, ses besoins, sa capacité d’agir et de réagir, orientent les représentations de l’enfant inscrites au cœur de relations éducatives, en quoi et comment les supports de diffusion de ces représentations structurent les caractéristiques des savoirs nouveaux, en quoi et comment les agents des relations éducatives s’approprient ces supports en fonction de leurs finalités propres.

Si l’enfance est donc une construction sociale qui varie selon les contextes culturels, historiques et sociaux, introduisons notre propos par l’évocation succincte de quelques auteurs contemporains qui nous conduisent à interroger les figures contemporaines de l’enfance.

Ce sont sans doute les travaux de l’historien Philippe Ariès, avec L’enfant et la vie familiale sous l’Ancien Régime, publié en 1960, qui ont ouvert la recherche dans le domaine de la culture d’enfance en instaurant une mutation radicale sur la base de deux hypothèses. Selon la première, la société médiévale n’avait pas le « sentiment de l’enfance », c’est-à-dire la conscience de la particularité enfantine. Ce sentiment – seconde hypothèse – a été développé par la « mise à l’écart » de l’enfant à l’époque moderne, mise à l’écart opérée par un lent processus de scolarisation et de moralisation et par la naissance de la vie privée correspondant à un besoin d’intimité et d’identité. Les insuffisances de la première hypothèse seront ultérieurement pointées en particulier par Bechi et Jullia (1998) dans l’ouvrage collectif publié sous leur direction Histoire de l’enfance en Occident, impliquant une vingtaine de chercheurs médiévistes. Ces auteurs relèvent chez Ariès une « conception linéaire de l’évolution de la morphologie sociale » (p. 17) et montrent que le sentiment de l’enfance existait dans certaines classes au Moyen Âge. Il n’en reste pas moins que l’idée de culture d’enfance a été façonnée à partir des facteurs définis par Ariès.

Zelizer (1985), sociologue d’une « économie de l’enfance », soutient pour sa part qu’un tournant historique dans les rapports sociaux à l’enfant remonte aux transformations culturelles qui, aux États-Unis et dans les sociétés occidentales notamment, ont déclenché un processus de sacralisation qui accorde une valeur inédite à l’enfance : « l’enfant sans prix » remplace dès lors l’enfant doté d’une valeur économique et productive. Avant le XXe siècle, les adultes avaient aussi des sentiments à l’égard de leur progéniture et les enfants travailleurs n’ont pas cessé d’exister dans les sociétés dites occidentales. La sacralisation dont parle Zelizer se caractérise plutôt, selon Diaso (2009a), par un déplacement de focus, dessinant un rapport idéal à l’enfant évalué uniquement en termes émotionnels et l’inscrivant dans de vifs débats, figure d’enfant objet « d’affects démesurés, déraisonnables en tous cas », dénoncés par Gavarini (2002) : « L’enfant n’est sans doute pas plus apprécié que par le passé, mais il est d’un côté idéalisé, il doit flatter le narcissisme de ses parents ou de ses éducateurs, de l’autre on ne cesse d’évoquer les abus sexuels, la malveillance, la haine dont il pourrait être la victime. Objet d’amour ou objet de sacrifice, mais toujours jusqu’à l’excès, à tel point que les relations entre adultes et enfants ne peuvent plus être les mêmes » (p. 136).

Cette sacralisation, cette « passion de l’enfant » selon le titre de l’ouvrage de Gavarini (2001), inaugurant une société « pédo-centrique », révélerait les profondes transformations qui affectent aujourd’hui l’alliance, la parentalité caractérisée par la multiplication de ses situations, ou encore les rapports entre générations, et contribuerait à renouveler les représentations collectives concernant l’enfance, les pratiques éducatives, les relations intergénérationnelles, les comportements au quotidien de et avec les enfants, les cultures enfantines elles-mêmes.

Ces représentations apparaissent dès lors se traduire par la multiplicité des figures contemporaines de l’enfant, parfois contradictoires, toutes empreintes d’une valorisation ambiguë, générant des modèles qui coexistent mais qui semblent agir à différentes échelles, selon qu’on analyse les représentations collectives, les discours politiques ou médiatiques, les expériences des interlocuteurs sur le terrain ou les pratiques quotidiennes.

Neyrand a montré comment l’enfant-sujet se situait « à la conjonction du processus général d’individualisation qui a recentré sur le vécu psychologique l’attention accordée à la personne, et de la valorisation de la petite enfance portée par les savoirs psychanalytiques et psychologiques. L’enfant est désormais perçu et investi comme un être humain à part entière dès la naissance (et souvent bien avant), comme un individu. Cette évolution s’est accompagnée de l’émergence parallèle dans la sphère publique de l’affirmation de ses droits et leur officialisation avec la Convention internationale des droits de l’enfant en 1992 » (Neyrand, 2002, p. 50). De leur côté une sociologie et une anthropologie de l’enfance ont remis en question les approches classiques de la socialisation, en redonnant la parole aux enfants et en leur reconnaissant une place d’acteurs sociaux, capables de négociation avec les adultes, ainsi que d’élaboration et de transmission d’une culture enfantine, donc une place d’acteurs de leur socialisation, « ce qui n’implique pas d’oublier les pesanteurs des normativités et des conditions sociales qui encadrent tant cette construction sociale que nos imaginaires symboliques » (Sirota, 2005, p. 41).

À cette image de l’enfant acteur de son propre développement (Bergonnier-Dupuy, 2005) peut sans doute être associée la facette de l’enfant performant mise en évidence par les travaux récents sur les apprentissages et venue corriger partiellement la vision d’un bébé doté d’emblée de tout un potentiel dont il suffirait de favoriser l’épanouissement. Mais l’insistance sur la précocité des capacités cognitives et des apprentissages, largement étayée par les médias, induit à son tour le risque d’« une certaine désubjectivation d’un enfant placé en position de consommateur passif de savoirs inculqués au détriment d’une élaboration des connaissances dans une interactivité éducative » (Neyrand, 2005, p. 20). Ce bébé ou cet enfant, capable, selon des voies diverses, d’apprentissages insoupçonnés jusqu’à peu, peut mobiliser le surinvestissement de cette dimension par des parents soucieux, face à la compétition sociale, d’armer au mieux leur progéniture : enfant pris dans la surenchère des attentes parentales comme formes modernes du modèle de l’affirmation de l’autonomie individuelle dans le relationnel (Neyrand, 2002).

À la vision d’un enfant sujet, aux droits propres, revendiqué comme acteur de ses choix, vient dès lors s’articuler la figure de l’enfant victime, de l’enfant vulnérable, exposé aux risques permanents de maltraitances, à qui s’impose la protection des institutions et des instances éducatives. Ces risques se présentent sous divers ordres : gavage intellectuel par surapprentissages précoces, perturbations relationnelles liées à l’instabilité des formes familiales (divorces, recompositions…), brouillages généalogiques potentiellement générés par les nouvelles procréations assistées, séductions pédophile ou incestueuse (ibid.), risques enfin à penser l’enfance à travers des modèles marqués par des jeux de catégorisation qui limitent l’idée d’un « sujet », que ce soit en référence à l’insistance à la réussite individuelle dès le plus jeune âge, à l’enfant victime, au transgénérationnel ou à la conscience aiguisée de l’hérédité ou du poids des déterminations de naissance, ou aux logiques médicosociales classificatoires (Gavarini, 2006).

Diasio nous invite enfin à prendre en compte une dernière figure ici citée sans prétendre à l’exhaustivité : après celle du sujet, du roi, de la victime, elle invoque la figure du « passeur », « celui qui certifie la tenue et la vitalité des liens intergénérationnels, […] les enfants devenant de plus en plus les garants de la fragmentation et de la bonne recomposition des temporalités familiales, la filiation plus que l’alliance donnant désormais le tempo et constituant le pivot des transformations de la parenté contemporaine » (Diasio, 2009b, p. 65).




Les axes et les thématiques

Les contributions du présent ouvrage proposent d’explorer sous quelques facettes les représentations de cet enfant au cœur d’injonctions paradoxales ou porteuses d’utopies contradictoires. La diversité de ces « figures » de l’enfant et de l’enfance est explorée telle qu’elle ressort de l’examen des rôles et des fonctions des agents de l’éducation et, au-delà, des partenaires de l’enfant impliqués dans les contextes relationnels qui concourent à son développement, sa socialisation et son éducation. Les travaux présentés visent la place de l’enfant au cours des étapes et des cycles de la vie familiale (naissance, anniversaires, confrontation au vieillissement, rapports intergénérationnels), se définissant par des rapports de socialisation (sexuée par exemple), des contextes et des instances de l’éducation (l’école), s’articulant à « l’invention de catégories » (enfants délaissés, enfants handicapés…), ou renvoyant à des configurations familiales en évolution (« nouvelles parentalités »).

Deux grands axes ont été plus spécifiquement distingués. Le premier fera porter l’analyse sur les supports écrits directement destinés au jeune public (littérature de jeunesse, magazines pour enfant). Le second s’attachera aux productions visant les agents de l’éducation, membres de la famille de l’enfant – sur la base de textes qui leur sont destinés (guides pour parents et grands-parents…) ou qu’ils s’approprient (blogs et journaux familiaux) –, professionnels (de la santé par la littérature médicale, de la construction des savoirs psychologiques dans la littérature scientifique) ou grand public lecteur de romans.


Les ouvrages ou les magazines à destination de la jeunesse : de l’enfant modèle à l’enfant « exposé »

Un rapide survol historique montre que la littérature de jeunesse, prolongée par les magazines, s’est progressivement dégagée de son caractère didactique et pédagogique initial, support d’éducation morale, religieuse, scolaire, pour devenir une littérature à part entière dans un champ éditorial particulièrement dynamique, sans toutefois abandonner son rôle dans la formation à la lecture. Le souci pédagogique a intégré la dimension imaginaire, artistique ou créatrice du développement de l’enfant et il se situe sur le terrain de la socialisation et du développement affectif. Les livres de loisirs destinés aux enfants ne sont pas seulement de belles histoires, des récits terrifiants ou des contes fantastiques, des terrains d’aventure imaginaires, ils sont aussi des supports de transmission éducative, même si l’objectif normatif explicitement déclaré s’est estompé. « La littérature de jeunesse, conçue et réalisée pour l’enfant, mais par les adultes, révèle finalement bien plus une certaine représentation de l’enfance, de ce qui peut et doit lui être transmis, qu’elle n’est significative de l’univers de l’enfance lui-même. Elle est porteuse d’images de l’enfant, à deux niveaux principaux : l’enfant en tant que représentation (dans le message, à travers les héros par exemple), mais aussi l’enfant en tant que destinataire de la représentation du monde (et de son fonctionnement) que constitue le récit » (Depuy, 1998, p. 183). C’est donc à travers les représentations des adultes, auteurs et illustrateurs, que l’enfant lecteur va être en particulier invité à prendre connaissance de conceptions et de modalités inscrites dans la mise en scène des modèles relationnels et familiaux susceptibles de compléter et d’éclairer ses expériences personnelles.

Si la socialisation de l’enfant est actuellement considérée comme en profonde mutation, passant d’un modèle dit traditionnel à une stratégie d’individualisation, un terrain électif d’observation de ces mutations concerne les rituels qui scandent les étapes du développement. Régine Sirota (chapitre 1) nous présente, à partir d’une enquête ethnographique de longue durée sur le rite de l’anniversaire en tant que rite de socialisation, la mise en représentation de l’enfance au travers de l’examen d’un corpus contemporain de littérature enfantine. Elle nous permet d’observer le passage d’un rituel traditionnel à un rituel « individualisé », rituel se constituant entre une pluralité de modèles des civilités, mettant en images et en discours l’évolution des figures de l’enfance.

Nathalie Mangeard-Bloch (chapitre 4) centre le focus de son observation sur une instance essentielle de la socialisation enfantine qu’est l’institution scolaire et elle s’attache aux relations entre ses acteurs que sont maîtres et élèves. De l’analyse d’un corpus de soixante albums balayant les quatre dernières décennies, il ressort qu’en rompant avec le modèle « traditionnel » de l’enfant héroïque, se dégage dès les années 1970, face à un enseignant parfois défaillant et figé dans une « mutation maîtrisée » (Dubet, 2002), la représentation d’un enfant non plus objet mais sujet. Tandis que les années 1990 célébraient l’enfant au centre, acteur à part entière de l’instauration des règles du contrat éducatif, les publications les plus récentes amorcent la mise en avant du modèle de l’enfant individu, cependant confronté à la résurgence de la remise à l’honneur de la norme d’autorité.

Les questions des rapports sexués et de la socialisation du genre peuvent être considérées comme paradigmatiques des liens entre socialisation, représentation de l’enfance et littérature jeunesse dans la mesure où la question des normes sexuées est sortie du simple champ de l’analyse pour s’articuler au développement de politiques d’égalité entre femmes et hommes, donc à une volonté délibérée et structurée d’agir sur ces normes. C’est dans ce cadre qu’Anne-Marie Doucet-Dahlgren (chapitre 3), dans le contexte initial d’une recherche mettant en comparaison la question de la conciliation de la vie familiale et de la vie professionnelle en France et en Suède pour des parents de jeunes enfants, s’est attachée à la représentation de l’égalité homme-femme dans les albums illustrés de jeunesse à partir de l’examen des rôles joués par filles et garçons. Cette approche thématique est complétée par la contribution de Carole Brugeilles, Isabelle Cromer et Sylvie Cromer (chapitre 2) dont le support d’étude s’écarte légèrement de la littérature de jeunesse pour s’attacher aux magazines jeunesse, dont l’importance apparaît tout à fait originale en France, voire unique en Europe et dans le monde, comme le soulignent les auteures. En rappelant l’intentionnalité de socialisation explicitement revendiquée par le syndicat de la presse des jeunes, elles justifient d’autant le regard porté sur la façon dont sont traitées masculinité et féminité en mettant au jour un « double mouvement d’extension du masculin et de subordination du féminin ».

Trois thématiques illustrent ensuite des conditions de développement ou de relation spécifiques que nous ordonnons ici en fonction de leur plus ou moins grande ancienneté dans la littérature jeunesse, ce qui permet par là même de souligner les modalités nouvelles avec lesquelles ces thèmes sont traités.

Les personnages en situation de handicap sont présents de longue date dans les ouvrages de jeunesse, même si cette place reste minoritaire. Mais la vocation pédagogique de cette thématique de littérature s’est d’autant plus affirmée que les situations d’intégration scolaire sont devenues plus fréquentes et ont donc amené les prescripteurs de livres de jeunesse, enseignants ou parents, à rechercher dans ces livres un support pour parler du handicap avec les enfants. Peut-on dégager des traits spécifiques aux différentes déficiences mises en scène ? s’interroge Laurence Joselin (chapitre 6). En soulignant le processus de catégorisation, donc de stéréotypisation des personnages à l’œuvre pour rendre le message intelligible concernant tant la connaissance du handicap que la valorisation des ressources des sujets qui en sont porteurs, l’auteure pointe le risque d’une forme de déni de la déficience et de la singularité des sujets touchés par le handicap.

L’abandon et l’adoption sont eux aussi des thématiques de longue date. Mais la demande et les pratiques d’adoption se sont profondément transformées durant ces vingt dernières années, en particulier avec la très forte prévalence des adoptions internationales. Interrogeant fondamentalement les processus de filiation et de parentalité, confrontant à la dialectique entre identité et altérité, suscitant fascination mais aussi particularités et parfois difficultés éducatives, l’adoption internationale est un thème émergent de la littérature jeunesse : Benoît Schneider et Virginie Tschemodanov (chapitre 7) tentent de repérer en quoi et comment le point de vue de l’enfant, supposé être à l’œuvre dans ces ouvrages de jeunesse, est orienté à partir des représentations nouvelles de la parentalité et de la filiation.

S’il est un exemple caractéristique de la façon dont la littérature jeunesse se saisit de thématiques actuelles à l’interface de l’intimité familiale et des réponses sociétales, c’est celui de l’abord des troubles du vieillissement et de l’identification progressive de leurs formes spécifiques devenues emblématiques, telle la maladie d’Alzheimer. Marie-Claude Mietkiewicz, Virginie Bauer et Madeleine Ostrowski (chapitre 5) illustrent de façon originale l’orientation de cette littérature jeunesse vers la représentation d’un enfant dont la subjectivité est reconnue, mais qui par suite est sollicité pour une promotion maturative face à des adultes en difficulté pour « élaborer une situation difficile à aborder de front ».

Pour faire transition avec la première partie de l’ouvrage consacrée essentiellement aux représentations de l’enfance et de l’enfant de la littérature jeunesse, nous proposons d’orienter notre regard sur le contexte d’appropriation de cette littérature, puisque c’est finalement ce contexte qui va donner sens à ces représentations pour l’enfant lecteur. Comment les éducateurs s’inscrivent-ils dans l’accompagnement à l’initiation au langage écrit ? Cette question est explorée par Yves Prêteur et Myriam de Léonardis (chapitre 8) à partir de l’examen des représentations que construisent ces éducateurs de la démarche d’appropriation du langage écrit du jeune enfant et de l’analyse d’interactions verbales entre mère et jeune enfant. Cet examen permet d’aller au-delà des pratiques éducatives déclarées et éclaire la façon dont « l’enfant élabore des représentations du processus de socialisation, des buts de ses socialisateurs, et de sa part dans ce processus ».




Les supports destinés aux adultes : parents, éducateurs et spécialistes, appropriations de savoirs et constructions de représentations

Au cours du XXe siècle, les écrits produits par les parents sur leur enfant sont peu à peu devenus pratiques courantes. Remplir ou rédiger le journal de la première année ou de la petite enfance, telles sont les écritures ordinaires réalisées aujourd’hui par de nombreux parents. Quelle place ont ces pratiques d’écriture dans le processus de parentalité, autrement dit dans l’accès aux fonctions et aux rôles de parent, sur leur construction, sur leurs implications ? Que nous apprennent-elles sur les représentations du rôle parental et sur l’enfant perçu à travers le prisme des rôles et des fonctions ? Véronique Francis et Livia Cadei (chapitre 9) examinent quelques aspects de ces questions à partir de l’étude des journaux et albums ouverts par les parents à la naissance d’un enfant et de formes d’écriture plus récentes, les journaux sous la forme de blogs tenus par des parents.

Si ces jeunes parents s’autorisent d’une parole propre, les compétences élargies qu’ils revendiquent se sont progressivement étayées à partir de mouvements identificatoires avec des images parentales, d’apprentissages auprès d’adultes ressources, mais aussi à partir de connaissances de plus en plus spécialisées, mises progressivement au jour et largement diffusées auprès d’un public en attente. Alors qu’elle attend son premier enfant et parce qu’elle cherche en vain un livre sur la grossesse, Laurence Pernoud (1918-2009) décide d’en écrire un. J’attends un enfant sera publié en 1956, régulièrement mis à jour et réédité chaque année, puis prolongé par un second volume, J’élève mon enfant, dont la première publication en 1965 sera également suivie d’une édition annuelle actualisée. L’examen des éditions successives de J’élève mon enfant, que proposent Marie-Claude Mietkiewicz et Benoît Schneider (chapitre 10), permet de retracer l’évolution des conceptions de la famille et des rôles parentaux et de constater comment les apports de la psychologie de l’enfant ont progressivement trouvé place dans les conseils dispensés dans ce guide.

Ces savoirs sur l’enfance, mis au service des parents, font bien évidemment retour sur les pratiques institutionnelles des lieux d’accueil, de prise en charge éducative et de soins des enfants. Sarra Mougel (chapitre 13), s’appuyant sur l’analyse d’un corpus d’articles issus de la littérature médicale, se penche sur la manière dont ont été réaménagées les conditions d’hospitalisation enfantine pour permettre la présence des parents aux côtés de l’enfant hospitalisé. Avec la montée en puissance des savoirs psychologiques, les professionnels de l’hôpital ne peuvent en effet plus prétendre s’occuper uniquement du corps de l’enfant. L’étude de Sarra Mougel, qui permet de repérer cette nouvelle représentation de l’enfant hospitalisé, dont les besoins émotionnels sont reconnus et pensés comme décisifs pour son avenir, vise également à montrer que cette nouvelle représentation ne s’est pas imposée sans résistance des professionnels de l’hôpital.

Une caractéristique essentielle de l’évolution des formes de la famille et de la construction identitaire de ses membres réside dans l’importance prise par les liens intergénérationnels articulant les dimensions de la filiation et de la transmission à ceux de la qualité et de la personnalisation des liens construits au sein de la famille. En interrogeant l’image des « nouveaux grands-parents », l’évolution de leurs fonctions et la transformation des rôles, Benoît Schneider, Marie-Claude Mietkiewicz, Laurence Beudin et Jeanne Fetet (chapitre 12) ont été conduits à examiner comment les grands-parents sont invités à redéfinir leur place lorsque la famille ne correspond plus au modèle canonique normatif qu’est celui de la famille composée d’un couple hétérosexuel et de ses enfants biologiques. Ces grands-parents peuvent puiser dans les nombreux guides publiés à leur intention des conseils sur les conduites à tenir, les relations à sauvegarder, les fonctions à aménager. Quelle est dès lors la fonction des normes éducatives qui ressort de cet examen ? Au service de qui et de quoi sont-elles façonnées ?

Nous avons mentionné plus haut le contexte dans lequel la littérature jeunesse s’était approprié la thématique de l’adoption. Les personnages classiques d’enfants trouvés ou d’orphelins de la littérature générale peuvent être reconsidérés en les sondant à la lumière de ce que Daniel Aranda (chapitre 11), en continuité avec Michel Serres, nous présente comme « métaphore paulinienne » : le fils adoptif serait l’expérimentation fictionnelle d’un nouveau statut de l’être humain. Son moi d’appartenance apparaît en effet comme plus faible que dans d’autres groupes d’individus et permet de sonder la distinction entre moi d’appartenance et sujet singulier. Les enfants adoptés sont des êtres neufs, riches de potentialités qui ne demandent qu’à s’adapter aux circonstances ; en tant qu’orphelins ou enfants trouvés, ils sont dans une situation qui les oblige à s’adapter à d’autres types de relations humaines. La catégorie des orphelins et des enfants trouvés, par-delà la « vérité » des sciences humaines, est celle qui présente les apparences d’une plus grande plasticité et elle est sans doute choisie par la littérature pour cette raison. Ce type de personnage semblerait donc mieux armé que les autres pour tester la viabilité de cette « relation d’élection » qui se substitue à – ou complète – la relation d’appartenance, et autoriserait par là même la prise en compte dans nos représentations de ce que les préoccupations et la sensibilité compassionnelles contemporaines ont de réducteur.

L’enfant a donc vu son statut évoluer considérablement ces soixante dernières années, sous l’effet conjugué des transformations sociales, des changements juridiques et politiques, en matière de protection de l’enfance notamment, des progrès opérés dans le domaine de la médecine, mais aussi dans la connaissance de l’enfant, en particulier grâce aux travaux des psychologues du développement. Longtemps considéré comme digne de peu d’intérêt, cet enfant jouit aujourd’hui d’un statut social et juridique propre, et il est reconnu comme une personne à part entière dans la société. Mais en psychologie du développement, l’intérêt pour l’enfant a cependant longtemps été tributaire d’un intérêt pour l’adulte, cherchant à éclairer le fonctionnement du second par le développement du premier. Dans cette perspective génétique, l’enfant apparaissait comme un être inachevé, marqué par les manques. À présent, sa réalité propre est reconnue et son étude tient compte de ses spécificités, partant du principe que chaque âge de la vie a sa « perfection convenable » selon l’expression d’Ajuriaguerra (1976), et on considère qu’il joue un rôle actif dans son développement. Cependant, lorsque avec Christelle Robert, Yoan Mieyaa, Ania Beaumatin et Véronique Rouyer on examine les figures de l’enfance présentes dans la littérature scientifique, celles-ci ne rendent pas toujours compte de l’articulation entre acteur et sujet. En effet, si l’on considère l’enfant comme un acteur qui s’approprie le monde et reconstruit son expérience sociale, cette reconnaissance ne s’accompagne pas toujours d’une prise en compte de ses besoins développementaux et de sa subjectivité, tant sur le plan de la recherche que dans la société en général, signant de ce fait la difficulté à penser l’enfant en tant que sujet acteur.
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